
PROCES VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 COLLECTIF FRATERNITÉ SALONAISE  

ANNÉE 2009 
 
Les membres de l’association le collectif de la Fraternité Salonaise se sont réunit en Assemblée Générale 
le 30 juin 2010 à 18h à  la Salle Saint François de Salon de Provence. 
 
Il à été établi une feuille d’émargement des membres présent et représenté : 

 
Etaient présents : M. PROREL représentant M.TONON maire de Salon de Provence ; Monsieur 
ISNARD, mairie de Salon de Provence, M. PALETTI Antoine Paroisse de Salon, Mme OMOURI 
Conseil Général, Mme FOURNIER Nelly représentant Monsieur MONTECOT maire de Pelissanne, 
Monsieur LARGUIER Christian, Monsieur PANSIER Bernard, Monsieur ROUQUETTE Yvon 
représentant de la D.S.E.C, Monsieur MAS Camille, Madame DELMAS Françoise représentant Pole 
Emploi, Madame MISSEMER Béatrice Entraide de l’Eglise Réformée, Monsieur AVENTINI Secours 
catholique, Madame TURBIER représenté par  Madame LAHOUZE  Equipe Saint Vincent, Monsieur 
HOUIN Saint Vincent de Paul, Madame Anne Marie DEBROAS OSONS ENSEMBLE, Madame 
DEMAEGT Hélène FONDATION CLAIRE ET FRANCOIS, Madame LOEBSTEIN Agnès, Monsieur 
LAUGIER Henri, Madame MOULIN Danielle PAIS, Madame TRONC Betsy, Madame ZAMOUTH 
Renée, Monsieur GARDIOL Claude, Madame GARCIN Paulette, Madame SCOZZARO Mathilde, 
Monsieur BEAUCHIER Sylvain, Monsieur et Madame SARTOREL Jean, Madame CHARTRAIN 
Florence, Madame DANIEL Brigitte, Madame AMRION Geneviève, Madame ROUSSELET Sabine, 
Monsieur DEMEDEIROS Justino, Madame DELAINE Maryse, Famille CIGALA, Monsieur GRAILLE, 
Monsieur DEBOURG Jean Noêl,  Monsieur LABLACHE Vincent, Madame PINAULT Geneviève, 
Monsieur MATTALIA Michel, Monsieur SEC Pierre, Madame DELVART Isabelle, Madame 
BOUCHET CAMPOS Pierrette, Madame TORRE Hélène, Madame BANEEL Bernadette, Madame 
ALIVON Mireille. 
 
Etaient excusés :  
Monsieur ANDREONI Maire de Berre l’Etang, Monsieur MONTECOT Pascal Maire de Pelissanne, 
Monsieur FABRE Maire de Sénas, Monsieur PONS Henri Mairie d’Eyguières, Madame BLANC 
PARDIGON Michèle élu de Salon, Monsieur TESTARD Michel Cabinet du Maire, Madame 
DREMOND Mireille Présidente de VIVONS ENSEMBLE, Monsieur MITRIDATI élu de Salon, 
Monsieur VIALAN George, Monsieur CHAVE Espace Eco, Madame PONTENI, Madame BARRE 
Jacqueline, Madame NGUYEN Laurence délégué au CCAS Salon, Monsieur et Madame SAINT 
PIERRE, Monsieur LAMBERT Pierre, Monsieur SOULE, Monsieur CLAUDET, Monsieur Robert 
POURRET, Madame DESCHELETTE Brigitte, Madame MARTIN Fanny, Madame DIAZ ALBO Dany, 
Madame DAULLE Olivia, Madame FIRPO Sandrine, Madame CELLE Magali, Monsieur CONDE Eric, 
Monsieur GAZAGNAIRE Jean Louis, Monsieur MARINEZ Maurice, Madame BAGLIERI Nathalie, 
Monsieur BERNARD Michel, Madame SUBIAS Valérie, Madame PERIE Marie Chantal , Monsieur 
DUMAS 
 
 
En conséquence, le quorum prévu par l’article 21 des statuts étant atteint, l’Assemblée peut valablement 
délibérer. 
L’Assemblée est présidé par Monsieur Antoine PALETTI en qualité de Président. 
 
 
 
Rapport Moral du Président :  
 
Nous voici de nouveau en assemblée générale, c’est statuaire et je dois faire mon rapport moral. Moral 
c’est très proche de morale, alors c’est une réflexion morale que je vous livre aujourd’hui.  



Nous allons écouter les discours, les explications, le budget, partager quelques nourritures puis chacun va 
rentrer chez soi pour continuer sa manière de vivre en essayant de s’adapter tant bien que mal aux 
changements énormes qui ont lieu dans notre société, et dans le monde en général. 
 
Notre système de penser est basé sur la société marchande, sur la consommation, sur la reprise ou non, 
comment surmonter la crise, la bourse va-t-elle repartir. 
On sent bien que quelque chose ne va pas, mais on ne sait pas comment faire pour changer, prisonnier de 
ce système 
Et le plus grave c’est que petit à petit l’on veut adapter ce fonctionnement à tous les secteurs de notre 
société, déjà les soins, l’hôpital fonctionne sur ce modèle économique, et maintenant on nous demande de 
mettre notre action auprès du mon de des exclus sur ce même modèle. 
Il faut mutualiser les services, se regrouper avec d’autres associations. 
Les aides financières seront accordées à la suite d’un appel à projet, avec le système d’appel d’offre, 
comme, pour la société marchande, basé sur la rentabilité. 
Mais c’est à croire que tous ceux qui accordent ou décident des aides ne vont jamais sur le terrain 
rencontrer ceux que nous accueillons au quotidien. 
Pour vous donner un exemple, la distribution de colis de nourriture, en l’espace de 6 mois a augmenté de 
30% et ce sont surtout des personnes âgées dont la petite retraite ne leur permet plus d’acheter de quoi se 
nourrir. 
Croyez vous  que c’est avec des appels d’offre que nous trouvons de la nourriture ? 
Petit à petit on nous pousse à devenir une administration comme une autre. 
Mais depuis le début nous fonctionnons sur un modèle de travail d’équipe, chacun faisant le mieux 
possible pour que le but de l’association soit accompli, mais si par découragement on se met à fonctionner 
sur le modèle individualiste en ne pensant qu’à soi, cela minera les bonnes volonté et nous irons à la 
catastrophe. 
En ce moment impossible de trouver quelqu’un pour prendre en charge notre activité boulangerie traiteur, 
alors c’est un travail de plus pour l’équipe. 
Tous ceux qui se dévouent à la FRAT le font pour gagner leur vie bien sur, mais aussi pour accomplir 
quelque chose d’utile pour les autres. 
Malgré nos 20 années d’existence la FRAT est fragile, il en faudrait bien peu pour que notre association 
disparaisse. 
 
Il y a des exemples ou ce sont les villes qui ont pris en charge notre action, le coût a été multiplié par 5, 
voire plus. 
S’il fallait remplacer notre équipe en appliquant le système administratif, je me demande avec quels 
moyens nous le ferions. 
Claude dans un moment va vous développer toutes les actions de la FRAT, jamais cela ne serait faisable 
en appliquant les 35h et des horaires de bureau. 
Il y a souvent des cas ou il faut inventer des solutions pour des situations exceptionnelles, et cela ne 
pourra jamais être mis dans un règlement. 
J’aimerai que tous les responsables de la vie sociale, politique, administrative prennent garde de ne pas 
rester dans une bulle comme notre de foot nationale, mais qu’ils essaient de comprendre le terrain et 
fassent remonter le plus haut possible les risques d’explosion de notre société, en espérant qu’il ne soit 
pas déjà trop tard. 
Je vous remercie. 
 
  
Rapport d’activité du Directeur :  
 

 
Nous nous réunissons pour  la 20ème fois. Et oui, cela fait déjà 20 ans que M.PALETTI, le père HUBERT 
BARRAL, M. .MAS et moi-même avons lancé cette histoire.  
 
Après bien des périples notre association a vu le jour administrativement le 8 février 1990, et nous 
accueillons la première personne le 14 janvier 1991. 



 
Depuis le Marabout de la place morgan en passant par l’ancienne caserne de pompiers, pour atterrir à la 
Gandonne, nous avons accueilli plus de 1800 personnes. Certains n’y ont passé qu’une nuit, d’autres y 
sont restés quelques années. 
 
Quel chemin parcouru ! 
Quels changements dans l’accueil ! 
Quels changements du public ! 
Quels changements dans les mentalités 
Quels changements dans les institutions ! 
 
 
POUR CE QUI EST DU PARCOURS… 
 
Je remercie la municipalité Salonaise, les Conseils Général et Régional, toutes les communes 
environnantes. 
Je remercie tout le personnel de la FRAT car sans lui rien n’aurait été possible 
Je remercie les partenaires, les fondations et surtout la Fondation Claire et François. 
Enfin, je voulais remercier tous les bénévoles et donateurs qui depuis ces vingt ans sont présents à nos 
côtés dans toutes nos actions. 
 
Nous, petite association départementale, n’avons pas la chance d’avoir une grande blonde qui nous fait de 
la pub ou même un groupe de chanteurs qui alimente nos caisses par la vente de leur CD. Mais nous, 
nous avons vous, les bénévoles qui sont présents à chaque événement ce qui crée une dynamique autour 
de la Frat. Avec nos ateliers d’insertion, cela permet de financer nos actions non subventionnées. 
 
 
POUR CE QUI EST DU CHANGEMENT DANS L’ACCUEIL… 
 
Rappelons nous que nous nous sommes réunis la première fois, ici même, suite au constat effectué sur 
notre territoire du manque de structure d’accueil pour les marginaux. 
 
Aujourd’hui la Frat c’est :  
Un centre d’hébergement et de Réinsertion sociale (C.H.R.S.) HOMME et un C.H.R.S. FEMMES, 
FAMILLES, FEMMES BATTUES, un accueil de jour, un accueil d’ultra urgence bas seuil de tolérance, 
une maison pour des personnes de plus de 50 ans qui sont atteintes de graves maladies, une épicerie 
sociale « Bébés solidaires » pour les familles ayant des nouveaux nés jusqu'à 3 ans, un accueil nommé 
pour le suivi social des personnes recevant des colis alimentaire notamment, mais aussi des conseils 
juridique et conseil en emploi… 
 
La FRAT, c’est aussi des ateliers Boulangerie Traiteur, Terrassement Maçonnerie, Imprimerie Diffusion 
qui, à eux seuls, ont générés 225 000€. 
 
Les 4 piliers de la Frat sont :  
LE LOGEMENT  
 L’EMPLOI 
 LA SANTE 
 L’ACCOMPAGNEMENT ET LE SUIVI SOCIAL 
 
Notre mission se veut complète, quand on s’occupe d’une personne, on la prend de A à Z. 
 
 
POUR CE QUI EST DU PUBLIC… 
 



Oui, en vingt ans, il y a eu du changement. Je me souviens qu’au début, à l’ancienne caserne des 
pompiers, nous recevions des marginaux, SDF soit par la volonté, soit suite à un accident de la vie. Ces 
personnes, reçues dans les années 90, sont différentes de celles accueillies aujourd’hui. 
 
Aujourd’hui, nous recevons des jeunes désœuvrés, des moins jeunes et surtout des personnes à la retraite, 
malades, femmes battues, personnes sous placement judiciaire, sortants de prison, et même des employés 
municipaux qui n’osent rien demander de peur d’être jugés. 
 
 
POUR CE QUI EST DES MENTALITES… 
 
Elles ont aussi changées. Les valeurs de nos parents et grands parents ne sont plus des valeurs requises. 
Cette crise mine toutes la population et surtout les basses classes. 
Les gens deviennent de plus en plus agressifs, les colis sont devenus un droit, l’entraide entre les 
générations disparaît. 
 
Malheureusement, nous pouvons nous apercevoir que cette entraide ne peut se retrouver que dans des 
moments forts, comme une guerre ou une très grosse catastrophe naturelle. 
 
Je veux rappeler à nos responsables politique, quel que soit leur bord,que le mur n’est pas loin ! Avant 
que l’on ne rentre dedans, il faudrait davantage prendre en compte toutes les associations caritatives et 
sociales. Car si demain nous aussi nous baissons les bras, je vous laisse imaginer ce qu’il adviendrait de 
notre pays. 
 
 
POUR CE QUI EST DU CHANGEMENT DES INSTITUTIONS… 
 
L’évolution est flagrante : Etat, municipalité, les deux Conseils, ils emploient tous les mêmes mots- 
« réduction budgétaire » et se renvoient la balle. C’est toujours la faute de l’autre. 
Mais nous, sur le terrain, nous avons le public en face, comment expliquer à une famille qui perd son 
logement et son emploi que nous ne pouvons lui proposer que des solutions précaires, quand on voit que 
nos dirigeants ne font pas les premiers efforts dans cette restriction. Peut-on simplement nous dire moins 
de subvention avec plus de travail à faire ? Les nouveaux mots à la mode sont MUTUALISATION, 
REGROUPEMENT ! Tout cela pour des économies de bouts de chandelle 
 
Comme toujours, on change les mots mais pas la misère. 
 
Quelques chiffres :  
CHRS hommes : 9 895 nuits - 1789 de passage et 8106 en insertion 
CHRS familles : 1381 nuits pour 7 familles 
ACCUEIL DE JOUR : 3447 passages pour 80 personnes 
CARGO – Suivi social de 52 familles de l’Agglopôle 
CARGO – Accompagnement juridique : 40 familles 
CARGO – placement Hôtel : 96 
COLIS 515 familles dont plus de 30% de personnes à la retraite. 
Quel image donne t’on de notre pays pour qui nos retraites ont bien besoins de colis alimentaire 
Epicerie sociale Bébés 73 familles ce qui représente 433 paniers. Merci encore à la Fondation Claire et 
François. 
25 personnes en insertion dans les ateliers. 
Accueil d’Ultra Urgence 1091 nuits offertes. 
 
Notre projet d’Epicerie sociale est sur le point de se concrétiser. Pour information, grâce à la plateforme 
de distribution alimentaire, 1 203 321 kg de denrées ont été distribués. 
 
 



Les fins de mois difficiles se suivent et se ressemblent pour la plupart d’entre nous. Loyers en 
augmentation, hausse des prix alimentaires, où tout cela va nous mener ? On vit à crédit, l’endettement 
des ménages s’est multiplié. Nous recevons à la Frat’ de plus en plus de personnes qui ne sont pas du tout 
SDF. Mais bien des sédentaires qui n’arrivent plus à joindre les deux bouts. 
Aujourd’hui on nous parle de faire des économies, certes… Nous ne pouvons pas vivre au dessus de nos 
moyens, mais à quel prix devons nous faire ces économies. Devons nous réduire les coûts de nos 
hôpitaux, de la santé, de la solidarité, de la sécurité… Est-ce le prix à payer pour payer le moins 
possible ? Doit-on évaluer un pourcentage de perte ? Ou combien coûte un homme, une femme, un 
enfant, une vie ? Peut-on dire que l’être humain a une valeur économique ? Le jour où cela arrivera, où 
l’on répondra par des chiffres, il faudra vraiment se faire du souci… ? 
 
 
Bilan financier présenté par M. PANSIER :  
 
Après la présentation des comptes pour l’exercice 2009, il compare les chiffres de 2008 et 2009. 
Il note une gestion de trésorerie difficile même si on est dans des comptes équilibrés. Une gestion 
satisfaisante mais cela reste fragile. 

 
 
Rapport du Commissaire aux Comptes par M. LARGUIER :  
 
Lecture est faîte des rapports du Commissaire aux comptes par M. LARGUIER. 
Il certifie les comptes conformes et sincères. 
 
 
Parole à l’Assemblée générale :  
 
Intervention de Monsieur PROREL, Représentant du Maire de Salon 
 
Il remercie M. CORTESI et la Fraternité Salonaise pour son action qui est en lien avec la collectivité. « Si 
le soutien financier de la ville est en diminution, il reste quand même important. La ville ne laisse pas 
tomber la Frat car elle reconnaît l’utilité et la permanence de son action, complémentaire de celle de la 
ville, de l’Etat et du Conseil Général ». Il se dit solidaire de l’élu qui doit « serrer les boulons ». M. 
PROREL évoque les liens humains entre les structures du fait des rencontres sur différents thèmes et 
différentes actions, notamment avec le CCAS. Enfin, il remercie Claude qu’il regretterait de voir partir au 
Canada. 
 
Vote des Rapports :  
 
Le Rapport moral et le rapport d’activité sont adoptés à l’unanimité. 
 
Le Rapport financier et affectation du résultat en report à nouveau aussi. 
 
Le bureau et le Conseil d’administration sont reconduits à l’unanimité. 
 
L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 19h30. 
 
De l’Assemblée, il a été dressé le présent Procès Verbal, signé par le Président et le secrétaire de la 
séance. 
 
Signature du Président Signature du secrétaire 


